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LOI DE POISSON CONTINUE 
COURBE DE PROPAGATION ÉPIDÉMIQUE 


P (k) = (e^).A.[T(k+1)], 


avec k Appartenant à R. 


avec : 
I'(n+1) =n! 
T(z) = [T7 le tdt, 


z complexe. 


Je considère la « théorie du genre » et ses 
conséquences morales, pratiques, 
idéologiques et politiques comme une des 
pires ignominies que le cerveau de Sapiens 
ait produite depuis longtemps. 


Cette idéologie contribue au premier chef à 
la destruction de la civilisation Indo- 
Européenne de l’Ouest ; je me fiche des 
autres koines, que cela fait par ailleurs hurler 
de rire de nous voir nous rouler dans notre 
merde avec délectation. 


La porte est ainsi ouverte avec délice aux 
invasions barbares, qui, depuis cinquante 
ans, avec  Peffondrement moral et 
démographique de notre civilisation, fait le 
fond de commerce de l’activité politique et 
pratique des idéologues, des politiques et des 
voyous trafiquants de dégradations 
physiques et morales de toutes sortes. 


Geröme Taillandier, 27 Septembre 2023 AD 


C’EST DU BRUTAL 


TÉTARD AU DDT 


On sait l'importance de la phrase comme structure symbolique 
dans l'inconscient. Une phrase bien placée tue plus 
efficacement qu'une balle de .45. 


Ayant empoisonné les tétards de mon copain Pierre, qui 
s'apprêtait à voler vers d'autres horizons de drague 
homosexuelle, je me retrouvai un jour en présence de sa tante, 
qui l'avait élevé du fait de la mort de la mère. Heureusement, 
mon cerveau, irrigué par une giclée de neuromédiateurs me 
ramena cette scène à l’esprit plus de soixante ans après. 


La phrase prononcée par la tante fut la suivante : 


«Je t'ai vu empoisonner les tétards. ca a fait beaucoup de 
peine a Pierre, je ne lui ai rien dit. » 


Addios Muchacha ! 


Cette phrase est restée plus de soixante ans sans ponctuation, 
donc sans interprétation. 


J'aurais pú finir par croire que j'étais pédé, comme Pierre... 


Ce jour du 15 Septembre 2023, méditant sur la vue d'un 
homosexuel de mon quartier, je fais cette découverte. 


Ce qui a gêné la tante de Pierre, ce n'est pas que j'ai tué les 
tétards ; c'est que j'ai rompu avec l'homosexualité de Pierre et 
donc avec lui. La phrase était juste la pour essayer de me clouer 
a cette crux. 


Elle a failli réussir. 


On sait que les mamies a leurs chéris adorent les homosexuels, 
qui leur permettent d'avoir des relations sans risques avec les 
males. 


Catherine D, Jeanne M, en sont de parfaits exemples. 


En ponctuant cette phrase comme il convient, et qui me fut 
dite en sorte que je ne pusse pas l'entendre, on obtient ceci : 


« Pierre a été très triste que tu ne sois pas pédé ; et moi aussi, 
ce qui aurait tant plú a Pierre et a moi, puisque j'aurais pû 
continuer à avoir une relation étrange avec sa mère morte, 
grâce à cette confusion passant par les enfants. Je te reproche 
d’avoir laissé tomber Pierre et ainsi de me laisser sans 
identification avec lui. » 


II m'a juste fallu soixante ans pour me débarrasser de cette 
saloperie et de quelques autres... 
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RÈGLEMENT DE COMPTE À OK CHAUMONT 


Gérôme Taillandier 


Je me retrouvai vers mes dix ans à dormir dans le lit de ma 
mère, chez ma grand-mère, dans un appartement de deux 
pièces, en compagnie des souris, des araignées et des rats. 


Régulièrement le propriétaire ou un voisin, trouvant que je 
faisais trop de bruit en tapant sur les morceaux de bois que je 
fendais, venaient me demander de baisser le ton. Il faut dire 
que le propriétaire était un homme courtois vêtu à la façon du 
Maréchal, et propriétaire depuis des générations, de tout un 
pâté de maison. 


Par chance, sortant le plus possible de cet enfer, je trouvai vite 
un copain en face, en sorte que Pierre et moi, qui étions nés à 
un jour de différence, fûmes bons amis. Il me lisait la Legende 
des Siècles et je lui parlais de mes états amoureux nombreux 
et variables, il faut bien s'occuper quand on couche avec sa 
mère. 


Pierre en vint a d'étranges habitudes. 


Le grenier de la maison était le seul endroit sympathique, et j’y 
passais de longs moments, avec une araignée de belle taille au- 
dessus de ma tête, Je pouvais y lire les romans salaces que mes 
tantes avaient lus autrefois, et y compulser les revues de mode 
des années 1900 de ma grand-mère, ainsi que la belle revue 


Signal, qui faisait l'apologie des victoires allemandes sur le 
front de Est. La Gaule était déjà dans la poche, grâce a 
Daladier. 


Les filles nues de Signal étaient un régal pour moi, en attendant 
de découvrir le Hérisson et Paris-Hollywood grâce à mon 
copain. 


Jusque là rien que de très naturel, la vie des bêtes. 


Puis il vint à mon copain, initié à cet endroit, une drôle 
d'habitude, il me faisait une pipe très réussie a chaque fois que 
nous montions, lorsque je lui parlais de mes affaires d'amour. 
La réciproque ne m'attirait pas. 


Tout cela dura quelques années, lorsque, l’âge passant, Pierre 
trouva d’autres activités avec lesquelles me tromper. 


Devant tant de déconvenue et d’inceste, je décidai sans le 
savoir de mettre un terme à la farce. J'empoisonnai au DDT des 
tetards que nous étions aller chercher. Puis je déménageai, afin 
de m'initier au baiser des filles dans la cave de mon HLM. 


Quelques temps plus tard, alors que je visitais ma grand-mère, 
je fus arrêté par sa tante qui l'avait élevé, car Pierre était 
orphelin. 


Celle-ci se mit bien en face de moi, me barrant le passage, et 
m’appris qu'elle m'avait vû empoisonner les tétards, ce qui 
avait causé une profonde tristesse à Pierre. 


Elle n'avait rien dit à Pierre de mon action, et nos relations 
prirent fin dans la minute qui suivit. 


Comme j'étais adolescent, je n’eus pas la force de lui dire ce 
que je savais, et sans doute elle aussi, que son neveu était 
homosexuel, et que nos comptes étaient donc réglés. 


Pierre mourut du SIDA quelques années plus tard, et je suis 
sans doute la seule personne à avoir consulté son nom pour 
trouver la date de sa mort. 


RIP, Pierre. 


Toutes ces belles choses se 
passaient au 43 rue 
Bouchardon, vers la fin des 
années 50, début 60. 


On n’imagine pas comme la 
vie de province peut &tre 
animée. 


Gérôme Taillandier, 2023 


BRANCHE MORTE 


Vers 1995, grâce à l’aide de quelques personnes, en particulier 
d'une femme que je croyais avoir aimée, je suis amené à 
rompre avec tout mon passé, et donc tous mes amis. 


Ce jour-là, je m'en vais assister à une conférence relative à la 
psychanalyse dans un endroit très public. Le thème est sans 
aucun rapport avec la psychanalyse, mais fait partie de la 
retape sociale que le dirigeant d'école local organise de plus en 
plus tendanciellement en vue de progresser vers sa légion 
d'honneur. 


Celle-ci ne doit plus être très loin. 


Arrivé dans la salle de conférence où l’on attend le 
conférencier, je me rends soudain compte que je suis tout seul, 
je décide de m'en aller. 


Dans l'escalier monumental, je rencontre un garçon charmant 
avec sa femme, je les salue très amicalement, et je lui dis : « En 
quoi le thème de cet exposé a-t-il le moindre rapport avec la 
psychanalyse ? » 


Son visage change de ton. Nous nous séparons. 


Quelques temps plus tard, consultant ma documentation, je 
me rends compte que le conférencier invité était justement ce 
garçon... 


Je pense avoir bien scié la branche sur laquelle je ne souhaitais 
plus m'asseoir. 
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Soient les lois de Kepler et la loi de Newton de la force 
centrale en i/r? ; 


Définir l'équation différentielle d’un point courant sur 
l'orbite de l’ellipse définie par la force centrale en un 
des foyers de l’ellipse. 


Prendre pour origine du repère le foyer concerné. 


Définir l'équation différentielle de la vélocité du point 
courant. 


Conjuguer ce résultat avec le forçage solaire défini par 
la loi en i/r?, afin de définir la quantité de chaleur reçue 
par le point courant instantanément. 


Définir l'équation différentielle résultante en fonction 
de l’excentricité e = c/a de l’ellipse. 


Calculer la primitive de cette équation sur une période 
de parcours du point courant. 


Calculer enfin la quantité de chaleur reçue sur une 
période, en variant les excentricités. 


On prendra les excentricités 0,017 et 0,6. 


Comparer la quantité de chaleur reçue par le point 
courant sur une période, avec les excentricités. 


Gérôme Taillandier, 2023 10 23 


ÉTRANGE SÉDUCTION 


Gérôme Taillandier 


Concernant I’hystérie et l'homosexualité, qui fonctionnent sur 
le même mécanisme de choix d'objet narcissique, on se 
demande comment différencier ces deux pathologies. 


Je suis arrivé à une conclusion en regardant le film de Sally 
Potter, La Leçon de Tango. 


On définira l’hystérie par ce trait: < l’hystérique passe son 
temps à essayer de transformer les hommes en femmes et les 
femmes en hommes. » 


Ce trait se diffracte en plusieurs autres. L’un d’eux consiste en 
une élimination totale des femmes hors du jeu amoureux, 
lequel est un jeu de science-fiction, dont le seul but est 
d'assurer la mainmise mentale sur les hommes par l’hystérique 
concernée. 


Cette mainmorte a cependant une participation des femmes 
au jeu, par l'intermédiaires des confidentes, qui constituent un 
groupe discret et invisible que l’hystérique ne révèle jamais à 
quiconque. 


Pour obtenir le consentement des victimes de son jeu, 
l'hystérique sort alors une formule rituelle bien connue : 
« Nous nous connaissons de toute éternité, et nous étions 
autrefois frère et sœur spirituels dans une autre vie. » 


Le gogo qui entend cela tombe en transe dans un état bien 
connu : lamour-passion. 


A l'arrière-plan du jeu, est un spectateur, le père, a qui est 
offert ce spectacle, afin qu’il puisse continuer à jouir de sa fille 
et à jouer avec elle, malgré l'interdiction de l'inceste qu'elle a 
fini par lui imposer. 


Si vous souhaitez connaître les techniques utilisées pour 
parvenir à faire entrer un pauvre idiot dans ce jeu, je vous 
suggère de regarder le film remarquable intitulé « Étrange 
Séduction », avec Walken, Mirren, Everett et Richardson. On 
n'a jamais fait mieux. 
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En 1965 j'étais en terminale au lycée Carnot, et mon prof de 
philo était Jean Mauguë. Cet homme excellent m'a appris plein 
de choses, et en particulier à lire Freud, dont j'avais grand 
besoin. 


Nous avions à notre programme de Lettres un texticule 
insipide, méditerranéen, et sentant fort le pied noir, l'Etranger, 
d'un auteur sans intérêt nommé Camus, fils de femme de 
ménage qui avait acheté son droit d exister en écrivant des 
romans et des essais moraux destinés à complaire aux résidus 
de résistance et de combat. 


Comme Mauguë m'avait dans une certaine estime, il me 
demanda dans son cours, ce que je pensais de ce texte ? 


Comme j'avais lu ce texticule en une soirée l'ayant trouvé sans 
aucun intérêt, je ne sus quoi répondre et je bafouillai quelque 
chose comme : < Ma foi ! c’est un texte coulant... > 


Sur quoi Maugué réagit aussi sec en répondant : « Oui ! 
comme le camembert ! » 


Rire généralisé de la classe de jeunes futurs optimiseurs fiscaux 
dans laquelle je me trouvais. 


Il reprit l'affaire en main. Nous nous trouvions juste après l’une 
des guerres stupides que les Français savent mener jusqu’au 
bout, celle d'Algérie. Il se tailla un succès d'estime auprès de 
son auditoire. 


Il faut dire que d'un seul coup, tous les Français étaient 
devenus de gauche, méme moi, ce qui m'amena au cours d'une 


manifestation où le mouvement Occident scandait devant le 
lycée « Algérie Française ! », à prendre un coup de pied dans le 
nez tandis que mes collègues de gauche détalaient 
prudemment. 


Je wai jamais regretté cette rencontre amicale. 


Il faut dire que l’une des caractéristiques de la droite, est 
d’avoir toujours une guerre de retard, et de ne pas voir celle 
qui est en train de se dérouler. 


Ces braves garçons, fiers d'eux-mêmes et dominateurs, 
n'avaient pas compris qu'ils assistaient aux prémices de la 
colonisation de la France par les forces qu’ils combattaient, et 
qu'ils avaient au moins une bonne guerre de retard ; celle-ci 
est terminée depuis longtemps, et ils sont tous morts. 


Gerome Taillandier 


Le Voyageur Imprudent 


« Avant de vous diagnostiquer une dépression ou une faible estime de 
soi, assurez-vous d'abord que vous n'êtes pas, en fait, juste entouré par 
des trous du cul. » 


Freud 


Il y a déjà longtemps que Geröme Taillandier, plus connu sous 
le nom de «le loup des Carpathes », a été accueilli par une 
psychanalyste présumée sous la forme qui suit : < Qu'est-ce 
qu'il veut encore, celui-là ? > 


Elle est aujourd’hui clamecée, et ne gênera donc pas l'écriture 
de ce texte. 


On sait que Freud élucubre, à propos de Wolfmann, autrement 
dit Werwolf, autrement dit « le Loup-Garou », une histoire 
invraisemblable de lavandière nocturne au beau cul, vêtue 
d’une jupe jaune à rayures noires du plus mauvais goût, qui 
aurait donné à Sergeï Pankeïev des émois tels qu’il s'en serait 
inspiré pour donner à Freud une clef de son être dans le mot 
allemand Wespe, la gu&pe. 


Cette faribole cède rapidement, lorsqu'on constate que, en 
RUSSE, VES est une préposition signifiant sans, non, de sorte 
que le mot WESPE doit se lire en RUSSE : VES-P ou VES-S.P. les 
initiales de Sergei, par quoi celui-ci affirme qu'il n'entend pas 
faire partie de l’arbre généalogique des Pankeïev, mais être un 
SANS-P, un non-Pankeïev, ou plus précisément, un Wolfmann, 
un Werwolf, un loup-garou, et non pas un « homme aux 
loups ». 


On peut alors poursuivre la réflexion, et se demander ce que la 
séquence WESPE signifie en RUSSE ? 


Selon l'orthographe, la prononciation russe change beaucoup, 
mais tourne autour de trois mots : 


« Imprudent », bes-pe, 
« Sans problème », 
« Oui ». 


Cette note devrait vous aider à réfléchir sur la Bejahung en 
psychanalyse. 


Pour le cas où cette réflexion vous paraîtrait trop abstraite, je 
vous suggère de plutôt en venir aux conjectures de sodomie 
qui aurait régné entre le père et la mère de Sergei, et qui 
semble tellement horrifier Freud. 


On ne voit pas pourquoi cet effroi, monté en mayonnaise par 
Freud sous la forme de la lavandière de la nuit et de son cul 


majestueux, dont tout semble indiquer qu'il s’agit d'un 
fantasme de Freud, et non de S.P. 


Freud avait-il une nourrice vêtue de jaune ? 
Son père et sa mère pratiquaient-ils la sodomie ? 


-Ces questions ne seront jamais résolues... 


Toutefois, il convient de souligner clairement que la sodomie 
n'a jamais fait de mal à personne, c'est une question de 
lubrifiant et de bonne éducation dans un pensionnat helvète. 


En réalité, tout semble indiquer que le fantasme sous-jacent de 
Freud est un fantasme de fornication avec des Loups... 


Ce qui explique la fusion assez acrobatique que Freud réalise 
entre les Loups de Sergei et les pratiques sodomites de ses 
parents sous la forme de la WESPE. 


La bestialité, certes, n’est pas une chose acceptable, si l’on 
pense a la santé de ce pauvre loup, ni du reste de n'importe 
quel animal, fut-ce un cheval. 


On doit le respect aux animaux, et leur éviter des actes dont la 
cruauté mentale est inacceptable. 
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Une crapule romaine, dont le nom mérite de rester dans 
l’histoire kelte, au côté de celui de Caesar, fit battre une 
monnaie en Gaule, afin de convaincre les Kelts que leur 
existence était finie et vouée à l'esclavage sous Rome. Peu de 
temps sans doute avant l'exécution de Ver-kingetor-ix, afin 
de battre cette monnaie, on fit le portrait sur le vif de cet 
homme, de sorte que nous avons un authentique portrait de 
ce chef esquissé par un artiste compétent. 


Various portraits ofVercingetorix 
prisoner in Rome. 
OK! Gaulish people! 
Time to wake up, now! GT 2017 


A story told by an idiot of Roman artist 
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MES ANCÊTRES PAS « GAULOIS » 


Gérôme Taillandier 


Les < Gaulois > ne s’appelaient pas < Gaulois > mais 
Kelts. Le terme Gaulois est un sobriquet imposé aux Kelts 
pour se moquer d'eux, le mot Gallus signifiant « coq », 
usé pour se moquer de la propension fâcheuse des Kelts 
à monter sur leurs ergots et a crier cocorico avant d’avoir 
flanqué la raclée à ces connards de Romains. 


Les « Gaulois » se rasaient avec des rasoirs en acier, à la 
différence de ces barbus romains. 


Les « Gaulois » portaient un torque, signe de soumission 
au dieu Lune. 


Les « Gaulois » portaient une moustache british et pas 
une stupide barbe méditerranéenne. 


Les « Gaulois » ne portaient pas des cheveux longs et 
pouilleux. Ils étaient blonds et roux et faisaient très peur 
aux latins. 


Les Latines portaient des perruques faites avec des 
cheveux d'esclaves gauloises, puisqu'elles étaient 
incapables d’avoir des cheveux blonds. 


Les < Gaulois > naimaient pas qu'on les envahisse, 
encore que ceux du sud se sont vendus assez facilement 
aux Romains. 


Les « Gaulois » étaient Belges, et ne mangeaient pas de 
frites, et n'étaient pas obèses. Ils ne portaient pas de 
masque anti-cons méditerranéen. 


Les « Gaulois » ne portaient pas de casquette de base- 
ball à la con ni de portable. 


Ils avaient une épée en acier dont ils n'hésitaient pas à 
se servir dans le métro. 


Les « Gauloises » étaient libres, avaient des amants, 
possédaient leurs biens, et portaient les armes pour 
flanquer la raclée aux connards qui tentaient de les 
esclavager ou de leur mettre la main au cul ou de les tuer. 


Ma grand'mëre n'était pas < Gauloise > mais venait d'un 
peu plus à l'Est, et portait l'ADN mitochondrial U4, 
Ursula. 


Mon arrière grand'mere était à Teutoburg, et portait la 
bière à Oktoberfest après la raclée mise aux Romains. 


J'espère tenir d'elles. 


Gérôme Taillandier, Schweisthal. 2023 10 8 
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SUPPOSONS que nous nous trouvons sur une planète très 
lointaine à l’autre bout de la galaxie. Sur cette planète, il y a 
une espèce vivante, qui comporte deux races : les ROUGES et 
les BLEUS. Les locaux ont pour habitude de dire que les Bleus 
sont le contraire des rouges... 


Ces deux races se reproduisent discrètement, par une 
opération nommée « symplexe », on dit quelle est 
symplectique. 


Elle consiste en ceci. 


A la première génération, un individu Rouge se transforme 
d’abord en individu rouge. 


Puis sa face se divise en deux dans le sens de la hauteur, et sa 
demi-face droite devient bleue. 


On dit qu’il est « métissé ». 


A la génération suivante, le métissé Rouge/Bleu mute pour se 
reproduire, et son image S inverse dans un miroir : il devient 
Bleu/Rouge, il est toujours métissé. 


Puis au bout d’une nuit de sommeil, sa demi-face droite 
devient BLEUE !! 


Ainsi, au bout de deux changements, donc de trois 
générations, la race Rouge est devenue Bleue. 


Il est évident que, lorsque les individus Rouges se rassemblent 
dans une ruche monochrome, cette colonie devient Bleue en 
deux générations. 


Amusez-vous bien ! GT 2023 11 10 


WESPE — B/W-S.P. 


Geröme Taillandier 


Wespe, la gu&pe, la jupe rayée de jaune et noir, est la phonie 
de B privatif en Russe, prononce W, et de S.P., les initiales de 
Sergei Pankeiev. 


L'arbre Pankeiev est mort, seuls subsistent les Werwölfe, les 
Loups-Garous, dont Sergei et sa sœur sont les derniers 
representants. 


Sergei est un NON-S.P., un non-Pankeiev, un Werwolf. 


ROME JUSTE À L'AURORE 


Grâce à un blog tout à fait remarquable tenu par un auteur ou 
une actrice non moins remarquable, nous venons enfin de 
retrouver l’Aurore a Rome, sous les traits de Mater Matuta. 


https://www.tumblr.com/blog/view/paganimagevault/65909 
9861415788544 


Ainsi, bien avant que les Douze-Dieux ne s'installent au 
Pantheon, Aurore a apparu, et s’est évanouie ensuite dans le 
carnaval des dieux, décidant de quitter les humains à la fin de 
Age d'Or, puisque son rôle était terminé. Elle demeura sous 
les trais cachés de Mater Matuta, la Grande Déesse 
indoeuropéenne qui précéda toutes les autres, et qui continue 
à nous apparaître chaque nuit précédée des Sept Sœurs et des 
Hyades, sur son char monté par les Ashvins. C’est donc à la fin 
de l’Âge d'Aurore, vers 5000 BP, qu’Astraea, parèdre d’Aurore, 
decida de quitter Sapiens. 


Je vous affiche les remarquables documents cités par l’auteur 
du blog concerné. 


L'auteur établit ainsi un nouveau lien avec Potnia Theron, née 
peut-être au Luristan il y a longtemps. 
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23 PAIRES DE CHROMOSOMES 
ET MOI ET MOI 


Le nombre 23 ale mérite d’être un beau nombre premier. Mais 
il a d’autres vertus, dont celle d’être en général le nombre de 
nos chromosomes, sauf cas remarquables comme Kimber 
James. 


Mais il a encore d’autres vertus et l’on ne s'étonne donc pas 
que ce nombre soit le signe de reconnaissance des Illuminati. 


Si l’on cherche l’origine de ce nombre, on se souvient alors que 
c'est, selon Suétone, le nombre de conspirateurs qui devaient 
frapper Caesar, si certains ne s'étaient pas dégonflés, lequel 
finit sa vie par la fameuse phrase Kai su teknon. 
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PROJET ESTHER 


On ne compte pas le nombre de milliers, de centaines de 
milliers, de filles, qui, après avoir rencontré un bel inconnu, se 
retrouvent en cloque, au plus grand scandale de la famille, de 
leur mère éplorée, de leur père furieux qui les chasse de la 
maison où il ne veut plus les revoir. La comédie à laquelle cela 
prête a été très bien mise en scène par un méditerranéen, 
Pagnol. 


Peu de temps après, la fille perdue finit par trouver un homme 
charitable qui la recueille, avec laquelle il se marie, et tout est 
bien qui finit mal, surtout pour le premier enfant de la fille- 
mère, qui devra porter toute sa vie la dette accumulée sur lui 
par sa mère. 


Il apparaît que la civilisation méditerranéenne a 
particulièrement développé ce thème, sous une forme dont la 
jonction avec l’Œdipe féminin n'est pas simple. Dans ces 
koinès, le mythe d’une fille vierge qui se sacrifie pour son 
peuple ou pour son plaisir personnel, comme Salomé, Judith, 
Esther, et j'en passe, fait partie des mythèmes préférés de ces 
sociétés. 

Le mythème et la chose vécue sont les suivants. 


Une fille vierge rencontre un horrible tyran qui opprime son 
peuple, et dont le chef barbu et ricanant est heureux de se 
laisser distraire de ses occupations (Arletty !) par une petite 


jeunette qui aimerait bien discuter avec lui de l'avenir de son 
peuple. 


Le tyran est porté sur l'alcool et le cannabis et s'endort vie. La 
courageuse jeune vierge (à ce qu’on dit) en profite pour tirer 
un couteau de son sac et pour décapiter le tyran. 


Revenue dans la maison de son père, tout le monde lui fait la 
fête. 


On oublie un léger détail dans cette histoire, pour endormir le 
tyran, la jeune et jolie jeune fille a dû un peu sacrifier son 
innocence et se retrouve enceinte. Mais personne n’en parle... 


On retrouve évidemment dans ce mythe le même schéma que 
plus haut, sauf que la jeune fille a trouvé le moyen de sauver 
la face, et Papa aussi... 


On s'aperçoit alors que ce mythe et ce comportement social 
sont une technique pour éviter l'inceste avec le père. Comme 
toute femme, la jeune fille a un probleme, qui est d'éviter cet 
inceste alors que l'amour du père, -subjectif et objectif, sont 
indispensables pour trouver une cause du désir hors la 
privation maternelle. 


Il existe pour cela une mise en scène prête à porter : La jeune 
fille rencontre un horrible Étranger banni de la famille par son 
origine-même. 


Un incident mineur a lieu, sur lequel nous resterons discret. 


La jeune fille plus tout à fait jeune castre l’Étranger pour faire 
plaisir à Papa. 


Elle rentre à la maison avec la tête de l’Étranger dans son 
panier neuf. 


Papa est alors bien obligé de l’accepter dans sa maison et de 
se la couper pour ne pas commettre l'irréparable avec la 
petite. 


Puisque l'enfant de la petite est choisi par elle d'une manière 
telle qu’en aucun cas il ne peut y avoir de doute sur les genes 
qui sont à son origine, le Père de Famille peut alors parader 
fièrement avec le petit-fils ou la petite-fille, puisqu’on est sûr 
qu'il n’est pas de lui. 


De plus, la petite a trouvé en passant un mari du Clan paternel, 
qui veut bien légaliser la situation et faire d’autres enfants à la 
petite si elle le veut bien. Tout est bien qui finit bien et on a 
évité le pire : l'inceste avec le pere. 


On pourrait appeler cela le Projet Esther, du nom d’une 
célèbre précursoresse dans ce domaine. 
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SALOPE COMME MA MÈRE, VERSION DEUX 


Une charmante Dame de ma connaissance, dont le nombre 
d'amants voisine l’incalculable, comme celui des maris, décide 
de tomber amoureuse. 


Passé un moment bref de folie, cette Dame se calme très vite, 
les enfants, le mari, le statut social, etc... 


Revenant à de meilleurs sentiments, cette dame se pose la 
question : < qu'est-ce que je suis en train de faire ? > 


Très vite, elle revient à la case départ façon Madame de La 
Fayette, et décide qu’elle n’aura plus que des amants mieux 
choisis que son reître de banlieue. 


On découvre alors que cette dame s’est identifiée à sa mère, 
qui quitta le père de la Dame il y a longtemps. 


Bref, toute l’origine désirante de l'affaire tient en un seul mot : 
une identification à sa mère, que bien sûr elle déteste. 


Le désir est le désir de |'Autre... 


Nous découvrons alors une modalité du « ravalement de la vie 
amoureuse » si bien décrit par Feud, mais cette fois chez une 
femme. 


Puisque la mère des dames est par définition une salope, on 
ne peut donc accéder au désir que dans le ravalement de la vie 
amoureuse, trompant son mari avec un reître -ou un 
légionnaire, afin de voir ce que cela fait d’être une putain à 


soldats, donc une femme qui désire sans tenir compte des 
conventions dues à son rang. 


Tout cela mériterait bien une bonne fessée... 
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Athénais revenue 


Athenais, variante probable d’Athena, au locatif Athenai, 
forme locale datant de l’Âge d'Alexandre, révéla à celui-ci son 
origine divine. Je ne connais pas le sens du mot Athèna. 


Quelque temps plus tard Athènaïs se réincarna dans l'empire 
chrétien d'Orient, sous la forme de l'épouse de Théodose. Puis, 
un obscur poète françois l’exhuma en lui donnant une place 
dans une pièce de théâtre mal écrite, en sorte que cette 
devineresse se réincarna dans la famille de Mortemart, où elle 
vint distraire un pauvre garçon de ses ennuis jusqu’au moment 
où celui-ci fut trop âgé pour suivre sa maîtresse à la course, en 
sorte qu'il la renvoya finir ses jours dans une triste province, 
après lui avoir fait sept gosses. 


Athènaïs risquait fort de disparaître pour jamais dans notre 
époque d'invasions barbares, les peuples d'Europe ayant 
ouvert grand leur cul aux hordes mongoles, et c’est dans un 
bus de la ligne 91 qu’elle se réincarna sous mes yeux éblouis, 
ce Mercredi 6 Octobre de l’An de Grâce 2021, sans que j'aie le 
courage et encore moins l’heur de pouvoir révéler cette grâce 
à moi-meme ni a elle. 


Dommage... 
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CHARLEMAGNE ET SES PREUX DESCENDAIENT LA MONTAGNE 
EN PEDALANT GAIMENT 


En ces jours magnifiques du règne de la France sur le reste du 
monde, ou, par la pedophilie triomphante, le mariage 
homosexuel et la parthenogenese des femmes homosexuelles, 
la France jette sa lumière insurpassable sur le reste de la 
planète, je ne pouvais faire moins que d’apporter ma note 
personnelle à la gaîté régnante. 


Lorsque j'étais enfant et que ma mère était une brave cinglée 
marginale ayant fait de la résistance et pas mal d’autres 
äneries, dont moi-même qu'elle trainait pour avoir l’air de 
donner un sens à sa vie, je me trouvai vivre dans des conditions 
fort difficiles qui furent pourtant très amusantes. Mon copain 
Pierre avait perdu sa mère et n’avait pas de père attitré, et 
était élevé par sa tante et son oncle. Comme il était le seul de 
mon entourage avec qui je pouvais parler de choses sérieuses, 
nous en vinmes aux confidences sur la décomposition de sa 
mère, et plus. 


En sorte que comme les filles m’interessaient assez, mais d’une 
façon qui ne leur convenait pas, Pierre se proposa de se 
substituer aux personnages manquants, et nous prime 
l'habitude qu'il me fasse des pipes fort bien faite. 


Les filles ne savent pas sucer, et c’est une longue et difficile 
épreuve de le leur enseigner. 


Croyez-en mon expérience. 


Toutefois, l'adolescence approchant, nos relations amicales se 
distendirent en raison de la divergence de nos intéréts, lui pour 
les garçons, moi pour la pédale. Celle de mon vélo. 


Comme il est rare que l’amitié finisse bien, - un jour, je fis un 
tour stupide dont le sens était clairement de provoquer une 
séparation entre nous deux. Je pensais être seul durant mon 
mauvais COUP. 


Le temps passa, quand, un beau jour, la tante, qui ne m'avait 
jamais eu à la bonne, car elle devinait bien l'intérêt que son 
neveu me prêtait, me coinça, selon une habitude féminine 
bien établie par moi depuis sur les nombreuses personnes 
dont je me suis occupé, entre quatz’yeux, sans aucun témoin, 
pour me dire ce qu'elle pensait de l'incident qu'elle avait 
observé. Une autre m’a fait le même coup. 


Elle me raconta donc l'observation de mon coup tordu, qu’elle 
y avait bien veillé, et que surtout, elle n’avait rien dit à Pierre 
qui aurait pû s’en trouver blessé... 


Et roule ma poule avec ce paquet-cadeau durant soixante ans ! 
Gérôme Taillandier n’a pas peur du noir ni des humains. 


Il décida donc de rédiger ceci, et remarqua que l’art de prendre 
sans témoin entre soi, un enfant, pour lui faire la peau 
psychique, est une habitude bien ancrée chez les femmes, et 
que l’art de rendre dingue un de leurs enfants, -ou les quatre ! 
en agissant de cette façon, et sans le moindre témoin paternel 
par exemple, fait partie des charmes des femmes dont j'ai 
assez souvent fait l'expérience. 
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SANS GENE 


Je suis né il y a 15 000 ans dans la région de 
Novgorod, ou ma grand'mere décida de faire 
une mutation de son mtDNA en le 
transformant en UA. 


Puis elle descendit vers l’ouest, ou elle resta 
longtemps en Pologne, en sorte que, lorsque je 
rencontre une dame polonaise, elle tombe 
aussitôt amoureuse de moi, puisque je lui 
rappelle sa grand” mère pré-indoeuropéenne. 


Puis nous nous dirigeâmes plus au sud, malgré 
les avertissements des Dieux, qui lui firent bien 
savoir qu'il s'agissait d’une région maudite, et 
elle devint Burgonde, et occupa avec sa 
parentèle la région nommée Bourgogne, sous 
les espèces de ma grand’mere Marie Dhotel. 


Plus à l’ouest, mes ancêtres Teutons de 
Rheinland-Pfalz, à  Bliesmengen-Bolchen, 


virent soudain apparaître des hordes de 
dégénérés brunâtres nommés Sans-Culotte, 
qui, en braillant quelques chants obscènes, 
vinrent occuper notre pays, sous le nom de 
Républicains, et décidèrent, après les 
massacres de Louvois et de Turenne, d'occuper 
nos terres sous le nom dEmpire Français. 
Ainsi, mon ancêtre Paul Schweisthal se vit-il 
affublé d’un uniforme français, et contraint de 
servir à coup de sabre dans le 5eme régiment de 
Chasseurs à Cheval. Libéré au bout de quelques 
années de cet esclavage, il vint en Francie 
chercher du travail dans les fonderies de l’Est, 
où il devint un bon français parlant Teuton. 


On n'entendit plus alors parler des Schweisthal 
durant un temps, jusqu’à ce qu’une 
descendante de Paul, Marie-Eugénie, vienne à 
avoir trois fils, les Trois Rois, Raymond, mon 
GPM génétique, Gaston le Baroudeur et 
Camille le violoniste. 


Une pause amusante leur fut offerte pour se 
distraire un peu grâce à une petite sauterie qui 
leur permit d aller se faire tuer au service du 
capital financier franco-russe, décrit par un 
film magnifique, les Brigades du Tigre, avec M. 
Clémenceau dans le rôle principal d'agent de 
cette brillante union capitaliste. 


Gaston le Baroudeur, alcoolique, aimait par- 
dessus tout, la guerre, ce qui est génétique 
chez les Schweisthal. Il décida donc d'aller faire 
la guerre en Afrique, puis, revenant en Europe, 
se vit enröle dans le service du capital pour se 
faire trouer la peau un nombre incalculable de 
fois, dont il revint sans la moindre décoration, 
mais avec une condamnation à cinq ans de 
forteresse pour avoir refusé un ordre imbécile 
donné par un taré devant l'ennemi. 


Camille, qui voulait jouer du violon, se vit 
enrôlé dans le 31'”® Bataillon de Chasseurs à 
Pied, une unité de choc, ou il décida de quitter 
ce pays de merde en allant mourir un mois 


avant l’armistice. Je lui ai rendu une petite 
visite dans son dernier repos. 


Bref, le gène du Guerrier était bien présent 
chez ma famille Teutonne, en sorte que, peu 
après, quand M. Edouard Daladier, en 
compagnie de son copain, le chambellan Juif 
de cour Chamberlain, décida d'inviter mes 
cousins Teutons à venir passer leurs vacances 
en France, ceux-ci vinrent s'occuper avec nous, 
ce dont une grande masse de Dames françaises 
se souvient encore, parmi lesquelles Arletty et 
Coco Chanel, deux déesses locales. 


Comme ma mère, descendante des 
Schweisthal, ne savait pas quoi faire de ses dix 
doigts, elle décida de tomber amoureuse de 
mon père génétique, Georges-Clement-Isidore 
Theillet, déjà accablé de deux filles, Y-DNA T*. 


Elle devint alors employée à la SNCF où elle 
tapait sans fin les rapports de circulation des 
trains allemands de la SNCF dans l'Est, dont elle 
fournissait une copie à mon père et à son 


groupe de résistants. Je connais parfaitement 
le maniement de la STEN, puisque celle de mon 
père était cachée dans le grenier de ma grand- 
mere Marie, où je poursuivais mon 
entraînement. 


Ainsi, quoique de façon fort discutable, on peut 
dire que ma mère poursuivit le destin du gène 
du Guerrier afin de se donner une bonne raison 
de faire un gosse, moi-même, Gérôme 
Taillandier. 


Je naquis plutôt pacifique dans l’âme, quoique 
toujours prêt à taper sur les petits cons qui 
m’entouraient dans mon quartier, et je serais 
resté un brave garçon sans histoire et croyant, 
pourtant sans fumer, à toutes sortes 
d'histoires imbéciles, comme la Liberté, 
l’ Égalité, la Fraternité et autres sornettes qu’on 
m’enseignait à l’école primaire. 

Sur le tard, ne sachant vraiment pas quoi faire 
de ma vie, comme ce fut toujours le cas, je 
devins vaguement psychologue sans 


conviction, avec des chaussures trouées, et un 
manque total de sens à la vie dont on m'avait 
accablé sous prétexte d'amour et de 
procréation. 


Puis vinrent les Grandes Invasions. 


Des hordes de Mongols envahirent l’Europe, 
pillant, crachant, insultant, menaçant, en sorte 
que je vins à comprendre que ces hordes 
avaient décidé de nous réduire en esclavage, 
avec la complicité active des chefs gaulois 
locaux, nommés Euryces sur la borne des 
Nautes. 


Comme Gérôme Taillandier nُ avait aucune 
envie de finir esclave comme ses ancêtres 
Slaves sous les turcophones de la Horde d’Or, 
il décida que, lui aussi, il était en guerre, ce qui 
lui valut la perte de tous ses amis, et une nuit 
en garde à vue pour avoir sorti un fusil selon la 
tradition génétique Teutonne dont il est 
porteur. 


Dieu merci, le gene du Guerrier s’arrétera avec 
lui, et dans un délai raisonnable qui rendra 
peut-être supportable la haine d’une bande de 
dégénérés dirigés par un virus O'Micron, qui se 
venge de son malheur d’être un pauvre raté 
viral en tournant en haine contre les Teutons 
son destin de raté génétique, en retournant 
contre eux la quantité de merde qu'il n'arrive 
pas à sortir du cul de ses copains viraux. 
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Soient les lois de Kepler et la loi de Newton de la force 
centrale en i/r? ; 


Définir l'équation différentielle d’un point courant sur 
l'orbite de l’ellipse définie par la force centrale en un 
des foyers de l’ellipse. 


Prendre pour origine du repère le foyer concerné. 


Définir l'équation différentielle de la vélocité du point 
courant. 


Conjuguer ce résultat avec le forçage solaire défini par 
la loi en i/r?, afin de définir la quantité de chaleur reçue 
par le point courant instantanément. 


Définir l'équation différentielle résultante en fonction 
de l’excentricité e = c/a de l’ellipse. 


Calculer la primitive de cette équation sur une période 
de parcours du point courant. 


Calculer enfin la quantité de chaleur reçue sur une 
période, en variant les excentricités. 


On prendra les excentricités 0,017 et 0,6. 


Comparer la quantité de chaleur reçue par le point 
courant sur une période, avec les excentricités. 
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HARRY ET LE BASILIC 


Nous avons compris depuis longtemps que Harry et 
Hermione sont le couple mythique des deux Serpents 
enlacés pour l'éternité. Nous avons aussi compris que 
« Voldemort » est en fait le père spirituel de Harry, et 
que la farce grotesque de ce personnage grossier et 
effrayant est du toc. 


On oublie un peu vite que | AM LORD VOLDEMORT 
s'écrit aussi 
TOM MARVOLO RIDDLE: le vrai personnage de 


Voldemort est une énigme inspirée de Shakespeare. 


Nous avons alors un gros problème : pourquoi le Basilic 
est-il tué et aveuglé par le Phoenix ? 


Le Basilic devrait être un ami de Harry, à moins que 
Harry ne soit pas encore initié à son sens. C’est en tout 
cas grâce à une dent du serpent que Harry se tire d’une 
situation délicate. 


Il est alors clair que Nagini, la Serpente Kelte, est l’alliée 
de Harry, sub rosa. 


Mais pourquoi ce mythème du <Héros tueur de 
Serpent> apparaît-il dans ce roman ? 


C'est grâce à Jacques Coulardeau et à son bel article sur 
Vrtra et autres serpents que nous trouvons la solution. 


Nous avons appris depuis longtemps que le mythe 
fondateur des indo-européens est le mythe du <Dieu- 
Tonnerre, jetant ses boules de foudre contre le Serpent 
de la saison et de la région sombre, Veles, Vrtra, bref ! 
le Dragon>. 


Je ne reprendrai pas ici tout le travail accompli. Il suffira 
de dire que le <Héros Tueur de Dragon> est une version 
abâtardie et affaiblie par le temps du mythème 
fondamental du <Dieu-Tonnerre> si magnifiquement 
isolé en koinè Galloise par Madame Bronwen Hosie. 


Ainsi, Harry n'est pas un tueur de serpent, mais 
simplement la face cachée du Dieu-Tonnerre, alors que 
nous avons compris que sa façade Gryffindor permet de 
rendre acceptable sa vraie nature et surtout celle 
d’Hermione, sa compagne pour l'éternité. 
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ET EN PLUS, C’EST GRATUIT 


Gérôme « Vieux Con » Taillandier 


Bus 91, gare de Lyon. J'attends patiemment de pouvoir 
monter. Une femme affublée de nombreux bagages et 
de sa fausse-couche de deux ans, descend péniblement 
son fardeau, sans mâle pour se charger de l'impédiment. 


Le déchargement prend fin. 
Addios ! 


Juste avant son départ pour l'Egypte, la fille, d'origine 
méditerranéenne, sans doute passée par la direction 
d'une boîte de nuit, s’en va, fière d'elle-même et 
dominatrice. 


Je glisse sans en avoir l'air et l'air vraiment de rien, un: 
« Et en plus, c'est gratuit... > 


Mot ressemblant à une excuse, puis, la vraie greluche se 
réveille, et à dix mètres, puis à vingt, commence à 
m'insulter de tous les mots de son vocabulaire 
hachélème, en hurlant, et termine en beauté par une 
réplique qui entrera dans l’histoire : 


« Va crever en enfer, vieux con !! » 


C'est déjà fait, je vis en Gaule Barbue. 


Son male trafiquant de drogue et d'armes n'était 
malheureusement pas présent, ce qu'on regrette. 


COMMENT DEVENIR UN MEURTRIER EN SERIE 
VRAIMENT EFFICACE 


En l'an de Grâce 1576 de Notre Seigneur, on érigea dans 
l'honorable et glaciale petite ville de Chaumont en 
Bassigny une demeure bourgeoise d assez belle allure, 
dans la rue Chie-en-Pot, plus tard connue comme la rue 
Champeau, puis comme rue Jean-Gouthière, du nom de 
la famille qui avait fait construire cet hôtel. 


Cette maison sans doute d'inspiration protestante, 
porte les signes d'un lien évident avec les Protestants de 
Bâle, les Eidgenossen, ou Huguenots. 


Cette maison traversa par miracle sans encombre les 
siècles, puisque dans les années de disgrace 1945, où les 
anciens propriétaires, à la revente, accaparèrent une 
importante partie des boiseries intérieures et une 
cheminée du plus bel effet dans le château en toc pour 
nouveaux riches qu'ils habitaient dans le nord de la 
Haute-Marne. 


Le reste de la maison survécut quelques années, et j'eus 
la joie, enfant, de demeurer dans cette maison, jusqu’au 
jour où la faillite de la coopérative qui en était 


propriétaire aboutit à une vente aux chandelles dont je 
fus témoin. 


Les nouveaux propriétaires étaient un garçon de café, 
démobilisé de l’armée italienne de Mussolini, Louis De 
Biaso, nom légèrement transformé pour des raisons 
inconnues, né à Pinzano le 11 Juin 1920 et sa femme, 
Jeanne Lucienne Agnus née à Biesles le 30 Octobre 1907. 


Ces deux noms sont introuvables sur les bases de 
données. Il se pourrait que le nom De Biaso soit plutôt 
De Biasio . 


Madame Jeanine Agnus est introuvable sauf dans un 
annuaire des Italiens du Frioul et aucune Jeanine Agnus 
n’est identifiée à Biesles. 


Monsieur De Biaso avait 20 ans en 1940. On aimerait 
connaître ses activités durant la période 1940-1945. 


Ceux-ci, dont ma mère et moi devenions les locataires, 
n’eurent de cesse de se débarrasser de ma mère, de 
moi, et de mon chat Pitou. 


De nombreuses malversations que je ne peux prouver 
mais dont ma mère déposait le récit au commissariat de 
police sur un cahier, aboutirent un soir à l'incident que 
voici. 


Ma mère et moi, la nuit déjà tombée, nous rendions au 
cinéma, lorsque, sortant de l'étroit passage qui existait 
alors au 1 rue Jean-Gouthière, nous croisämes le couple 
concerné. Arrivé a notre hauteur, l’homme cracha au 
visage de ma mère en présence de sa femme et de moi. 


J'étais jeune et pas très combatif, et ma mère essuya le 
crachat sans commentaire. 


Quelques jours plus tard, ma mère apprit par le juge 
Philippart, personnage haut en couleur de notre 
quartier, que la femme Agnus-De Biaso venait de 
déposer une plainte en justice, accusant ma mère 
d’avoir craché au visage de son mari. 


Alors que le procès avait lieu in absentia, cette femme 
dit au juge qui l’écoutait : « Madame Taillandier a un fils 
qui... que... ». Ce à quoi le juge Phillipart répondit: 
Madame  Taillandier a un fils quelle élève 
honorablement. » 


Le procès eut pour conséquence que ma mère 
déménagea en catastrophe, avec mon chat et moi, afin 
que nous nous réfugiassions chez ma grand’mere Marie 
Taillandier, au 43 rue Bouchardon, au milieu des souris, 
des rats et des araignées, dans un deux-pièces qu'on lui 
louait par charité, sans eau courante, qu'il fallait aller 
chercher au broc à 30 mètres, ni chiottes, le trou 


d’aisance étant abrité dans une agréable petite cabane 
en bois dans la cour intérieure. 


« Asinus asinum fricat, n'est-ce pas ? >, comme me le dit 
un jour un voisin outré que, comme son fils, j apprisse 
le latin au lycée, alors que j'étais destiné par ma caste à 
finir mégissier dans le sang et la merde. 
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